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{(') Auircs auantitgefi. Collef.% Feuillei^, Palpe, etc.

Mii's, on dehors du bénéfice en ai'i^ent romptant, il y a
d'aiili-os avaiitagos qui, pour n'être i)as immédiatement l'é-

alisabk's, n'en ont ])aH moins une importance réelle.

Kn piernier lieu, il y a sur chaque arpent, après l'enlè-

vement <le.s bettei-aves, ]duNieurH tonnes de feuilles et do
collets, qui fournissent une nourriture supérieui-e même à

la pul(ie pour les animaux. Si le cultivateui* ne veut ])as

ho donner la peine de les tj-anspoiter à la terme, ces l'csi-

<ins laissés sur le sol forment un engrais (pii a sa valeui', à
cause des sels solubles contenus dans les feuilles et collets,

([ui sont plus riches en sels que la helt(U'ave.

Vient ensuite la ]>ulpe, dont le fabricant est bien aise do
se débarrasser à un prix variant de 50 ctsà $1.(10 la tonne,

et dont la valeur comme aliment poui" les bestiaux dépasse
$2.(10 d'ai)iès les estimation

Entin, et c'est le point le

comjjte de l'auiiinentation cl

s les lus mod erees.

1
)lus important, il faut tenir

; "''coites (lui suivent la l>el-

tei-ave. Les labours profonds, les sarclages et binages fi-é-

<iuei;ts, dont les frais sont laigt?ment (•om])tés dans les

S.^0.00 de dépens(>s indiquées par arjient, améliorent lat(U"-

! e et augmentent notablement les iéc<dtes i»uivantes. O-
la a éié constaté partotit où on a fait de la betterave a u

Canada.
li'iiirtiience de cette culture a été reconnue depuis long-

tenijts en Kurope
; elle a sauvé Uïs cultivateurs du Xord

de la Fiance, de rAllemagne, de la Belgique, de l'Autriclio

etc.^ dans les moments de crise agricole, (-itons ùce sujet

une
)
lirase typique d'un rajiport de la Société d'Agricultu-

1'.' (le Valencienne (France) au gouvernement fran(j;ais en
is:»4

Le ] oint de dé])art de nos progiès jigricoles a été la

culture de la betterave. C'est elle qui a créé notre silua-

\\o\\. t/ni rdxniit fuite malijrè novs. C'eut t Ile qui nous a
iijijiris à (Uilfirrr

''.

Xoiis pourrions miiltijilier les citations de c" genre,

mais I e«i ace nous man()ue. ]}( )rnons-iioi!s a (jU('l(|iie;

phrases d'un discoui's ])rononcé à, la Chambre des héputés
« Il 1 SS4 par M. Meline, alors ministre de ragriculture, au-

jiMnd'liui premitM" ininisli'e ;


